
isAMSD! 9 Septembre,

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
Pont n 3eo ; chez les dames Màhoüx et de 

Sim»; maison joignante; et M. Utowr , impri- 
r libraire , rue du Pont-d’Ile , continuera a rece- 
concurremment avecles autres bureaux, les avis 

et annonces.

GAZETTE

Akkée i8a6. — N» a 14.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Berthoi, 
libraire , marché au bois, à Bruxelles, et chez tou» 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l'abonnement est de 4 flor. 25 cts. P.-B 
pâi trimestre pour Liège , et de 5 flor. iq cts. P-.B ' 
pour les auLres villes du rn' -»urne.

FRANCE.
Paris , le 5 septembre. — Un envoyé de la Colombie , 

M. Madrid , est arrivé à Paris chargé d’une mUsion de son 
gonvernement. Ou prétend qu’il a déjà eu des conférences 
avec M. le président du conseil et le ministre de* affaires 
étrangères.

— Le spectacle d’une course à pied avait attiré aujourd’hui 
beaucoup de monde au Champ-dc-Mars. Les personnes à che­
val payaient 3 fr. pour entrer dans l’enceinte , les autres cu­
rieux ne payaient que douze sous à l’une des grilles pour alier 
prendre place sur les talus. Peu avant cinq heures, le jeune Rum­
mel parut dans l’enceinte, et lorsque le dernier coup eût sonné, 
il prit sa course pour ne s’arrêter qu’après avoir Fait six 
fois le tour du Champ-de-Mars. Ses mouvemens étaient moins 
rapides que réguliers , aussi ne se sont-ils pas ralentis un mo­
ment. A chaque tour, il saluait le publie par une légère incli­
nation eL un geste de la main. L’œil pouvait le suivre sans 
peine dans tonte l’étendue de l’espace , son eostume pittoresque 
aidait à le faire distinguer: vêtu d’un pantalon blanc avec des 
bottines et une veste écarlate, il était apperçu de toutes parts. 
Quelques secondes avant la 48e. minute , rf est arrivé au but et 
a été accueilli par de nombreux applaudissemens. Ainsi, en un 
peu plus de trois quarts d'heure , le jeune Rummel a parcouru 

espace de 12 kilomètres , près de trois lieues de poste. Sa course 
no paraissait pas l’avoir fatigué , car peu d’instans après il est 
reparti en courant pour se rendre chez lui.

Rummel est un jeune homme de 17 ans, de petite tarlle , et 
5« ne parait pas d’une très forte constitution.

si l’état de paix existait réellement avec ses conséquences ; mais 
comme les gouvernemens restent toujours dans une position 
hostile , défendant autant qu’ils le peuvent l’exportation réci­
proque des produits du sol , l’industrie en produisant toujours , 
s? trouve dans Une situation contré nature...

» Cette guerre de tous contre tons 11e cessera-t-elle jamais P Ne 
saurait ou comprendre qu’elle épuise tous les états fédérés ?

» Depuis peu d’années , a5o,ooo manufacturiers allemands 
ont émigré en Pologne. Le prix des propriétés a subi une énorme 
’baisse parce que les douanes isolées empêchent l’agriculteur d’é­
changer ses produits.... Or , si la fédération germanique doit 
former la clef du système d’équilibre européen, ne devrait-on 
pas commencer par rendre cette fédération forte et heureuse 
dans son intérieur? Si elle reste faible, désunie, sans res­
sources et sans moyens, en quoi peut-elle servir le système 
europe'en? »

Ces réflexions , ces plaintes sont d’une haute importance po­
litique. Toute l’Allemagne, excepté l’Autriche , la Prusse, est 
mécontente des résultats du congrès de Vienne , ce risible chef- 
d’œuvre de tant de petits diplomates. La masse des peuples 
qui ne recherche jamais les causes des maux qu’elle souffre 
verrait avec plaisir tout changement dans la position des e'tats 
fe'dérés , surtout si ce changement partait d’une main nationale. 
Quelle situation , après dix ans de paix ! Quel sujet de regrets 
pour des souverains patriotes ! ( Journal des Débats. )

— La Gazette des tribunaux contient un récit curieux du de'- 
part de la chaîne des forçats ; voici un extrait cette relation, qui 
est signée par un jeune avocat nommé Ch. Ledru :

On lit dans le Drapeau blanc , organe du ministère des a.'~ 
aires e'trangères , les nouvelles suivantes de Madrid :

“ Le gouvernement portugais a demandé oficiellement au notre 
® 'envoi des divers regimens qui se sont réfugiés en Espagne, 
ohe gouvernement a répondu qu’il les lui renverrait dès que le 
“tugal aurait chassé de son territoire les libéraux espagnol* 

qui y conspirent contre leur patrie. Le cabinet de Lisbonne a 
31 remettre alors au nôtre une deuxième note dans laquelle , 

S8n? parler des hommes , il demande les armes de ces divers 
^g'B'ens qui ont été désarmés par les autorités espagnoles 
cod a ^trC envoy°s dans l’intérieur de l’Espagne. Cette se­
id V y01811^6 a ®te délibérée en conseil des ministres , et 
je ' e ^ambrano , a expédie' les ordres nécessaires pour que 
tut>ai"T Cn 'iuest'°n fussent remises à des commissaires por- 

°«'n'Clar?es Par iei,r gouvernement de les recevoir.
Vein ° Se‘»ueur portugais chargé d’une mission par son gou- 
m i/p6”1.» est arrivé à Madrid dans les premiers jours de ce 
Priur ° °ette mis3ion était de recevoir de S. A. R. la
tugai^V^qeira sotl 8erment de fidélité à la constitution por­
ks’bj16'&1 > ,A‘ II- ®e fût refusée à prêter ce serment, tous 

eus quelle possède et dont elle jouit en Portugal eussent 
confisques au profit de l’état. »

la T VetBnus Par 'a censure fédérale suprême qui existe 
P "part des pays allemands , les journalistes de Bavière :

vent torn On r K nn Inmrnnp hvÀo l'ii’pmicnool «I - „.____
çq * diieiijdiiub , ica journalistes cie Jjavière i
obsculyentr°UiOUrS Un la“SaSe très circonspect et souven 
saipnv1 60 , SCulant les grandes questions politiques qu’il 
couva 3Ue^Ue^°“s de soulever. Mais aujourd’hui une voix 
plénumM ’ f* T même tems Srave et saSe ' «’élève dans la 
les vérit U U 0azsUe uniwselle d’Æigsbourg , pour pe 
oùtuusl Causes. de la situation extrêmement malheu 
parla elats Pellts et moyens de l’Allemagne sont pl
1’abseiiP0UnSe.P° ltl<îue ’ ou> Pour parler plus exactement 

® tout SVStoniP nnllllfllip rlr» la IVxrî ----
l’absence b”“/”“’ °u’ pour Paner Plus exactement 
que> « Nn Y°Ufc systême de la fédération ger
couvert,' d nos Prairies - nos vignobles , y dit-on
de ces t ’ *°nS es plus alx>ndans de la nature, et , au 
baissée v^r °fS ’ 003 cultivateurs se traînent la tête trisl 
ni comm®* terre> ne sachant comment nourrir leur h

» 0„ elPaLer.les rpôts-q t*«;« les impôts.
isant * uir sumsamment répondu a 

» JV]aîse °Ut S.°uffre.d» malheur des lems, 
etBos lioinm?,Uj‘ .?°"siste le malfieur du tems ? Que nos 
av°ns h paix , Gtat ? réfléchissent ! 11 3 a dix ans qu
aPparence eî r-Ce T °? nous dit > mais c’est une tr<
ffr* naturel'?/u'1US%N0US °6 posse'do«s Paa 1«
pa'-v ne jouissent 6 1 elat de paix ; les nations qui ont

not?P • 7 dU droit naturd de commercer l
16 ludustne active continue à travailler

« Depuis plusieurs jours , on avait annoncé à Bicêtra le départ prochain 
de la chaîne. Lundi, à onze heures, la nouvelle fut officielle. Ceux qui de­
vaient lu composer forent convoqués; ils descendirent de leurs chambres 
dans utie cour située au fond de l’établissement. Là, les habits dérouta 
étaient préparés; ce sont des vêtemens de toile grise. Chacun des dé­
signés s’en revêtit. Selon les réglemens , ou doit leur couper les cheveux 
ras, afin qu’il soit plus facile de les reconnaître en cas d’évasion.Tous avaient 
pris ce soin par avance. On m’a assuré qu’Ü3 auraient cru subir la plus hon­
teuse humiliation , si une main étrangère avait passé sur leur têfe.

t Bientôt, et lorsqu’on présence de Yidoc et de ses agens, on eut fait |a 
visite , les forçats quittèrent leurs rangs et s’avancèrent vers le milieu de la, 
cour , où se trouvait à côté d’une enclume une grande caisse en bois C’est 
là que sont déposés les fers qui, de tems immémorial, servent successive­
ment à ceux que ia justice envoie aux travaux forcés.

j) Arrivés deux par deux au pied de l’enclume, on les marie, ils sa 
mettent à genoux ; dans cette position , on choisit selou leur taille la era- 
vatte qui leur convient. ( Ils appellent ainsi par dérision des espèces de 
triangles en fer avec laquelle on les^ittache par le cou ) ; jusqu’au moment 
où on referme ca triangle les patiens rient avec leurs camarades, qui leur 
lancent des quolibets en termes d'argot.... Mai» bientôt succèdent le silence 
et une sorte de terreur lorsque , placés pour ainsi dire sous les coups redou­
blés du marteau qui rive leurs fers sur l’enclume, le moindre mouvement 
leur ferait briser le crâne !

» Ou attache ainsi chaque couple à une chaîne de vingt à trente hommes 
et dès lors les condamnés ne peuvent plus se déplacer qu’en masse.

v Cette opération a duré près de deux heures. Soixante-seize condam­
nés furent apprêtés le lundi. Ils avaient été divisés en trois bandes : la 
première et la seconde se composaient des plus turbulens ; on avait réuni 
les plus paisihles pour former la troisième. Chaque bande alla se placer 
sur les bancs qui environnent la cour ; les agens se retirèrent. Quand cos 
malheureux se virent libres de toute gêne et de toute retenue , la première 
baude , sur l’invitation de Boucher , ancien cocher de fiacre , condamné à 
perpétuité , se prépara à une promenade ; au signal donné par ce chef, tous 
soulevèrent péniblement leur chaîne. Le poids que chacun doit porter est 
de douze livres, à l’exception de Boucher et Girard, son compagnon 
qui sont teus deux chargés de vingt-quatre livres , au moins. On a pris 
envers eux cette précaution parce qu’ils se sont plusieurs fois évadés de 
leurs prisons.

Après avoir fait le tour de la cour, ils vinrent s’asseoir en rond autour 
du coffre placé au milieu. Là , il était question de jouer à la savatte 
lorsqu’un vieux militaire arrive à la hâte , et agitant sa canne , fait lever I* 
troupe. Etonné de cette mesure , je luien demandai la cause ; capitaine. 
me répondit / « Il y a trente-deux ans que je surveille cette canaille; j’en 
ai conduit aux bagnes plus de trente mille, et on n’attrappe pas un vieux
lapin comme moi. Il» s’élaiem gfouppé» U , voyei-vous bien , pour enlever 
les ducs qui sont dan» cette caisse. Avec cela, ils auraient cette nuit tra­
vaillé leurs fers... Mais voilà mon juge de paix ( en montrant son bâton ) - 
si on bouge , il y mettra bon ordre. »

« Alors plusieurs des forçats se mirent à chanter , en improvisant de 
grossières plaisanteriss. Quant ils furent las de crier et de se promener ils 
vinrent se rasseoir sur leurs bancs , et plusieurs s’endormirent. Yera 
cinq heures, je vis arriver un prêtre âgé , accompagné de deux jeu­
nes-gens : ils venaient apporter quelques secours à ceux que leur fa­
mille a abandonné«- Tous écoutèrent attentivement les avis pleins d’onclion 
du vieillard.



Le lendemain , à cinq heures et demie du matin , je las retrouva 
tels qne je. les avais laissés. Seulement , ils paraissaient moins gais, lors­
que tout-à-coup ils apprirent une nouvelle qui parut leur causer une 
grajade joie. C’est qu’on avait fait descendre de l’intirmerie plusieurs con­
damnés pour les joindre à la chaîne. Les deux premiers parurent bientôt: 
l'un est un homme sacs éducation ; l'autre est Jacques Mignon qui , nommé 
d'abord avoué à Corbe.il, puis juge-suppléant au même tribunal , et enfin 
jugedepaix en 1816, a été condamné pour crime de faux le 5 avril 1821. 
Son visage est sillonné de rides profondes ,1a douleur lésa tracées. On se 
souvient qu’après sa condamnation, il adressa à son Sis un mémoire, où 
on lisait les lignes suivantes:

« Je me suis trompé, j’ai fait une fausse démarche ; mais je n’ai fait 
« tort à personne. C’est moi, je l’avoue , qui ai commis la faux ( ici il ex*
« plique les circonstances difficile» où se il trouvait) ; combien cette ac- 
„ tion , peut-être excusable , a-t-elle entraîné de maux sur ma tête ! Au 
« mois de novembre 1820 , j’ai été dénoncé à la justice , et par qui ? Mon 
» cœur se brise de douleur.... Aussitôt après mon arrestation , mon cabinet 
« a été spolié ; des papiers iinportans , des pièces nécessaires à ma justifica- 
« .tien ont été enlevés ! »

» Une séparation de biens a été provoquée : ma femme s’est emparée 
» de tout ce que je possédais, et je lui ai abandonné plus que je n’avais 
» reçu de sa mère.

» Traduit !à la cour d’assises, pour un faux commis sans inten­
tion de nuire , j'ai été condamné à la flétrissure , peine plus affreuse 

- que la mort.
»Qu’elle a été cruelle la Duitquia suivi celte condamnation ! Amour de la 

vie, amitié, nature , religion, tout avait disparu. Je ne voyais que l’infâ­
mie ; la mort était mon seul recours.

» J’ai voulu me la donner! Bénie soit la Providence qui a arrêté mon 
bras! Reconnaissance à l’homme charitable qui m’a prodigué ses soins pour 
ma rappeler à la vie !

» Maintenant , plas calme et résigné , je subirai mon sort que! qu’il 
soit: victime delà fraude, de l’ingratitude, de la cruauté, j’ai tout oublié. 
Prêta finir ma carrière , je ne fais qu’un vœu: Qu’Elisa soit toujours heu­
reuse ! Que mou fils ne s’écarte jamais du respect qu’il doit à sa mère, et 
qu’il donne quelques larmes à son malheureux père! »

Sept heures avaient sonné : on fait l’appel. Les forçats se rangent sur trois 
colonnes -, on visite leurs fers , en commençant par la première chaîne. 
Puis , à l’aide d’une large échelle, ils montent en rang serré et deux 
de front sur de longues charrettes, où ils se placent dos à dos , les 
jambes pendantes à l’extérieur. Ils ont à faire une route de cent vingt 
lieues , passant les nuils sur la paille,- dans des granges ou des établisse- 
mens publics.

Dès cinq heures du matin une foule immense s’était portée à la barrière 
de Fontainebleau, extra mures , et le long de la'grande roule, pour attendre 
leur passage.

Ce n’était pas pour tout le monde une vaine curiosité. J’ai vu des 
jnères qui tiraient parti de l’à-propos pour prêcher morale à leurs enfans,

Cours de la bourse du 5 septembre.—Rentes 5 p. o;o , jouiss. du 22 
sept. 182Ù , 100 ir. c. — 4 U3 P- °I° > jouiss. 00 fr. 00 c. Renies 
3 p. 100 jouis, du 22 déc., 66 100. Actions de la banque, 201a 5o. 
Emprunt royal d’Esp. 1826 , 45 i/a. Emprunt d’Haïti , 67a oo.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
- .»■, • - ô"

Extrait d’une lettre de Smyrne, du 24 juillet, envoyée au comité 
grec de Parispar celui de Marseille.

Les héroïnes de Maina ont fait des prodiges de . valeur dans'l’attaque 
des troupes d’ibrahim ; 5oo d’entr’elles , bien armées , ont donné des preu­
ves de leur courage aux troupes d’ibrahim, lâches il est vrai, mais bien 
commandées. En général , les affaires de la Grèce ont pris la meilleure 
tournure , et si nos marins étaient secourus par lord Coçhrane , qui n’a 
pas encore paru , nous sommes certainement à la veille de- grands coups. 
Le retard de ce célèbre amiral nous étonne beaucoup ; peut-être fuudva- 
t-il l’attribuer à celui des frégates attendues d’Amérique, et qui devaient 
mettre à la voile au commencement du mois de mai ,|d’après l'assurance 
que l’amiral des Etats-Unis nous a donnée ici. M. Condostande, assure-t- 
on , avait réussi à Washington dans sa demande , et dans un seul jeuron a 
offert par souscription la somme nécessaire.

Plus de 100 bâtjmens Hydriotes et spezziotes armés se trouvent dans le 
port d’Hydra ,- nous espérons qu’ils feront leur devoir'avant même l’arrivée 
de lord Cochrane.

Je vous annonce avec plaisir que la famille impériale russe vient de re. 
Bouveller sa contribution pour le rachat des malheureux esclaves.

Ancône , le 11 juillet. — Toutes les lettres arrivées ici de 
Napoli de Romanie , Zante et Corfou , assurent qu’une grande 
bataille a eu lieu dans Maina (l’ancienne Laconie), où lesTur- 
co-Egyptiens auraient perdu beaucoup d’hommes , de l’artillerie 
et des bagages , et auraient été mis dans une de'route complète. 
On ajoute qu’Ibrahim , dans cette rencontre , n’a dû la vie qu’è 
la vitesse de son cheval. L’aeLion a été très-vive et la victoire 
fortement disputée; les Grecs avouent eux-mêmes qu’ils ont 
perdu beaucoup de braves. On compte parmi les morts le vaillant 
général Nikita et le fils de Colocotroui. Le colonel Gordon com­
mandait une partie des troupes grecques.

— M. Eynard vient d’avoir une indisposition grave à Genève, 
mais sa santé est heureusement aujourd’hui dans un état beau­
coup plus satisfaisant. M. le général Livron, agent du pacha 
d’Egypte , a passé dernièrement à Genève allant h Paris.

PAYS-BAS.

Liège , le 8 septembre.

Ou mande de Spa que la course qui devait y avoir lieu le 
onze du courant, est remise au 18 du même mois.

11 v aura ce jour là 18 , une autre course de chevaux de pure 
sang ou de race.

__On mande de La Haye , 7 septembre :
Dui4au 3t août,le iiombrcdesmortsàGroningueaétéde iag, 

ce qui fait 23 de plus que dans la semaine du 3 au 1 o aoû.t.
On s’occupe actuellement à Groningue à préparer un des bâ- 

timens de l’état, que S. M. a cédé. Un certain nombre de ma-
iiiaiv un

i
lades y seront déposés et soignes. Dans le courant de lasen-' 
dernière , on a commencé à fournir des vivres aux néceiiii 
Ces mesures en faveur de l’indigent font espérer de voir dimi *’ 
l’intensité de la maladie. Tons les yeux sont actuellement f " 
sur ceux qui sont à même de contribuer au soulagement des nil 
heureux habitans de Groningue.

—- La Gazette de Londres du 1er. septembre , contient m, 
proclamation qui convoque pour le 14 novembre prochain lepat 
lement dernièrement prorogé au 2 dudit mois, pour Fexpêiùlia, 
des affaires , formule qui annonce ordinairement qu’il n’y ,m. 
plus de prorogation

— Le journal allemand, qui s’imprime à Paris, rapporti; 
hier une lettre particulière de Francfort, du premier de t, 
mois, qui renferme des renseignemens sur la réunion de Joli®, 
nisbergh. Suivant cette lettre , le seul et unique objet des dii. 
eussions de Johannisbergh , paraît être celui de la libre uaviq. 
tion du Rhin.

%* Un habitué du théâtre, grand amateur de débuts, non 
écrit pour demander quel sens on doit ajouter à cette expression 
sans remise , et combien de fois elle peut être employée sam 
conséquence dans une annonce de spectacle. Il nous demands 
aussi des nouvelles de Robin le chasseur dont le sort lui iæ 
pires de vives inquiétudes. — Nous ne croyons pouvoirrépoi 
dre d’une manière certaine à ces questions , avant dimaiiclit 
prochain.

CORRESPONDANCE PARTICULIERS DU JOURNAL MATHIEU LAKaSMKH,

Succession de Jean Thiry.

Monsieur
Luxembourg , le 6 septembre i8iG,

Vous avez parlé, dans votre numéro 183 , d’un procès.faniîiu 
dont le tribunal de première instance de Paris , après.d’éternels 
incidens , vient d’être saisi au fond. Comme les héritiers dek 
Thiry appartiennent en grande partie au duché de Luxembotut 
ainsi que vous le verrez plus bas , on parle beaucoup dece pro­
cès dans toute la province; j’ai oui, dire aussi qu’un assez I» 
nombre de personnes de votre, ville élèvent des pré teiiiipj 
sur la succession Jeau Thiry , je crois donc les détails f 
je vous transmets, iniportaus pour le grand nombre des partir 
intéressées, et en outre de nature à exciter la curipsitt 

de vos lecteurs.
Agréez , etc.

Jean Thiry, ne' à Château-Thiéry , ( France , départenwj 
de l’Aisne) de François Thiry et de Françoise Brisée, qwlltj 
jeune la maison paternelle , traîna son existence dans plusieuril 
pays et finit par être reçu en Italie , au service d’Atnan«) 
Tipaldy, négociant grec , natif de Napoli de Romanie, etk 
Cendant naturel de la maison Tipaldy. Il était depuis plusietm 
années au service de ce négociant , lorsqu’il eut le bonheur (* 
lui sauver la vie dans un naufrage ; dès lors Tipaldy le h’1* 
comme son fils , et, se trouvant sans enfans , il lui laissa ton: 
ses biens , eu vertu d’un testament reçu par Santé-Mida, 
Corfou ( îles Ioniennes ) , le premier août 1636- La '! 
née , Thiry se trouva maître d’une fortune immense par ‘e 1 
cès de son bienfaiteur , el il en jouit jusqu’en 1654 
rut lui-même , dans un âge assez avancé. Il n’avait jamais 
marié, et dans un testement reçu le dix février iÖD4Pa'; 
même Sanlé-Mida il institua héritiers universels ses trois nj 
germains ou leurs descendants , en leur imposant quelque“) 
ges le'gères , la plupart pieuses. Ce testament contient les “el 
suivants sur la succession ; elle doit comprendre :

1“ Huit cent mille ecus vénitiens de la croix , à 3 p- 07° 
les états de Venise ; .

2° Cinquante mille louis d’or , à 4 p* ojo , sur la niais» 
ville , à Paris ; gajnt-

3° Trois maisons à Corfou , voisines de 1 église 
Spiridien ; . ](j,

43 Une maison de campagne et ses dépendances dans le 
rons de Venise ; ^

5° Le portefeuille , les vaisseaux sur 111er ti 
chandises , etc.

Il paraît que la famille Thiry n’eut connaissance de sa 
fortune que vers 1780. _ _ ,cyji

A cette e'poque , deux personnes domiciliées dans » ^
Luxembourg reçurent une procuration de plusieurs^^^
domiciliés dans le même duché , et firent des ÿ,
restèrent infructueuses, du moins pour la famille. Ilser 
long qu’inutile de rapporter ces procurations données e ^ 
depuis Vil suffit de dire que la famille était entièreinen^ ^ 
gée, lorsque des circonstances particulières l’enga|eretl 
meucemeut de cette année à faire de nouveaux eiioi s- . |fji 

Annette Kremer , ouvrière en robes , se disant desce . 
Jean Thiry, native de Diffordange (grand-duehede j,x
et domicilie'e à Reuil , près d’Epernay (France , dép f 

1. xi___ \ ___1 ■ ______ ... faveur i* rde la Marne ), parvint à intéresser en sa faveur .j,, 
d’un pêrsonnage puissant de France , et revint aussi ^ jr 

-pays natal pour se procurer les pièces nécessaires* ^ jour 
vrière en robes, un menuisier appelé Jean Thiry-, ,e, -eI 
nalicr nommé Nicolas Fônc k, tous deux de Di ^jry, f I 
firent reconnaître comme descendais du parvenu J- -Lltœ-de';,:i' I 
un acte de notoriété , reçu le i3 niai 1826; par “



Ju canton Jo Messancy , reconnurent eux-mêmes le même jour 
comme coheritiers quatre-vingt-six autres individus, domiciliés 
dans le grand-duché de Luxembourg ou dans les départemens 
voisins de la France , et firent dresser , le 17 mai, une procura- 

- tiou authentique , avec laquelle les fonde'3 de pouvoir , qui ne 
sont que des paysans, se. rendirent aussitôt à Paris.

C’est ainsi que l’affaire a revu le jour. Sans doute an arbre 
généalogique est une pièce indispensable ; cependant il est pres­
que impossible de la fournir. Il y a peut-être un seul moyen d’y 
parvenir : c’est de s’adresser à Venise, où l’on a réclame' en 
1780, d’y demander une copie de l’arbre généalogique présen­
tée alors, ei qui paraît avoir été favorablement accueillie , et de 
ne reprendre la série des générations que depuis cette époque , 
eu se servant le plus souvent d’actes de notoriété' , les registres 
de l’otat civil de DilTcrdaiigc , etc., etc. , ayant été brûlés pen­
dant la révolution par les Français , x'éduits , comme on sait, à 
prendre d’assaut ces villages révoltés. En outre, la famille Thiry 
n’aurait pas dû se présenter en masse ; elle aurait dû se réunir 
en particulier, reconnaître chacun de ses membres , en choisir 

. tout au plus trois , dont les titres géne'alogiques eussent paru 
incontestables , et 11e mettre que ceux-ci en avant; si on avait 
pu inspirer aux Thiry cette confiance mutuelle, le procès gagnait 
beaucoup de chances en leur faveur.

Sans doute, si quelque personnage puissant des Pays-Bas avait 
; eu connaissance de cette singulière affaire , il aurait prêté à ses 

compatriotes l’assistance qu’ils ohtienneutf aujourd’hui des étran­
gers , et avec quelque savoir et beaucoup de crédit il serait 
parvenu à récompenser encore Jean Thiry en remettant à sa fa­
mille les biens de l’homme à qui. il a sauvé la vie,

1 J ai pris ces renseignements ehez le notaire qui a rédigé' la 
dernière procuration et qui par curiosité avait noté les princi­
pales circonstances de celte avanture, je tâcherai de voir la 
copie des deux testamens qui se trouve entre les mains d’un 
des heritiers, domicilie à Hagen ; près d’Arlon , et si ces piè­
ces me paraissent curieuses , je vous en communiquerai des 
«traits. 1

Nous ayons accueilli récemment une lettre de Huy , sous la 
1« d’une signature qui nous parut digne de confiàfice. Cette 
lettre renfermait différentes plaintes dirige'es contre la conduite 
de la Société d'harmonie d'Anvers , à l’occasion du dernier 
concours musical.

îious recevons une réclamation contre ces plaintes ; et l’im- 
partiaute nous fait un devoir de l’insérer en entier, bien que 
MUS eussions désiré que Fauteur en eût adouci ou supprimé 

1 ^llles expressions très peu mesurées , dont le retranche- 
, selon nous , n’aurait nui en rien à la réfutation.

Anvers , le G septembre 1826.

^ M. le Rédacteur du Journal Mathieu Laensbergh. 

Monsieur,
H^:rz,n”re dan9 T*,re journal du 2 oourant une lettre datée c 
JL'£? a" concours d’harmonie qui a eu lieu â Anver* le e.o d

ti,n,ej! |!'lre ’ <3”' n a lm être ®cr'le que par un méchant homme, est u 
roensongej e! de calomnies.

3 fr j’I,î •' “! fau^, '1“® P°"r. entendre les harmonies, il ait fallu payt 
famjju , ’ la societe esl composée d'au (tali de 600 membres et de leu-
Muir,’dl*"‘ t0Ute> leS fêteo données par elle , chaque membre peut ir 
eandsna! • .T™' “Ofennantune rétribution de 1 fr. 5o c., dont unClEl !-feaD? «*"!'“ cette précautiot

*°ciétés inviipp.^ ** 1 ’ el 1 eQ re9lllterait foule et confosiou ,- aucune d( 
>tcom«„nani A S?CUn ,df Ieur.3 membres honoraires ni les personnes lei 

1 , , 5 riont paye la moindre rétribution.
P'lKlanilesV»-^1 deSjra!'*1C*llSâ8mens a toutes ies harmonies étrangère 
** HUesse aUCUne ^ill9n’a “ —
tie J !°n::n?'rg,J qui’ ccmme partout ailleurs,vend des rafraîchisse 
tous ceux nri. 3'?3 f aus Orangers reçus; la société a entendu paye 
« »’«et qu’à son ; !es ha™oni»s concurrentes ; si son attente a été trompé« 
1"«» sociétés ; "SÇU,:E"aa ^ait,plus. > elle a payé ceux pris par que! 
'lo la ville dpi- j8*“6 ;l vf4l,Ç de la fêt» elles furent reçues a deux lieue 
p°Dr les accueillireS C°mnilS3airaSqU1 ' Par politesse , avaient été envoyé

«te valeur avaiLdan8 «on prospectus, annoncé des prix pou
4‘M. derbere}- p ° * dePassé ce,te 5™m8 de 95 florins. Le compt 
>>»» des Pavs,B- °;, '’° ’ Grande-Place, d Anvers, 6e monte à 585 fl<
^portéepour'/8« anslesqael's la m<:’daili8 donnée à la société de Hn 
°»1 oolita environ ï°"“i’ Lea f6le* données à l’ocoasion de ce codcohi 

Les prij “ï,r°n iooo florins.
*•’talen»la décision de cinq juges , homme 

, QUant aus. huit e>.#tduevolre correspondant de Huÿ insulte. 
lion publiqu- due r« perçus à la P“rte de la ville . c’est une rétribu

L'*»«que indécen^6. 3 fe™e,ture de,i Porles- 
‘CAQdala et un out cet mensongère de votre correspondant est un véritabl
e'«e d'haiiorabl-'1?9 ^.Une socidté composée de tout ce qu’Anversren 

?°iot I fausser le j ^ tiepit de i’oint avn‘1' obtenu de prix peut-il, à e 
5 *b* e»cès aus.; |l,Bement, faire oublier toutes les convenance* et porte 
pae“reuSemen, | eUX^U.8 b!âraables?

ru*6l]88)B 8 voix generale prévaut contre cette misérable calomnie
^roc|amé partout? ° !00t“ les v‘lles et communes qui ont concouru, oii 

hveur de la “ .enjQ'goages ies plus flatteurs ccm* les plus éclatai) 
J* cW>méles d’AnTers- Les journaux belges et hollandais on
.-„.F*“» alleren-“!““ .ser“'mens. Lu méchanceté d’un seul individi 
c, ‘‘’‘du, parce unanime da la voix publique. Jadis un seu
Un.1'“ de »emblawü 6 . "’’Possible que plusieurs personnes »oient
dtimÜ a.PprccicrletaWm!tlr*8a3 ’ 6‘ qaeîia iocidlé de Huy , dont noi 

’‘“fécenvï«^ »ooit ae rappeller la cordialité de notre accueil e
te Un*. #rr‘ceierif^pdou. .....................-

‘sonneurh 6 ,oassaluer bien cordialement.
G.f ersïst , directeur ds la société d’harmti

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET L'ES ARTS.

Notre cor^gspondant de Gand nous disait hier qu’il avait remarqué à 
Le?.P°o'!,“n de °eUa ville deux bustes oxécul<;s par deux artistes liégeois , 

. ,aIalf et débotté. Ce dernier est M. Jeholte fils, actuellement pen. 
sionnsire a Borne, ou l’an dernier il remporta le 2« prix de sculpture. II 
paraît que ses progrès sont rapides et justifient les espérances que de bonna 
heure il a fait concevoir de son talent. Nous avons eu occasion de voir 
une charmante composition de ce jeune homme , pleine de vérité et de 
grape. C’est une statue représentant un enfant assis, tenant entre ses 
mains deux oiseaux qu’il vient de prendre ; il les contemple avec une 
attention que rien ne saurait distraire, et avec cet air de ravissement et 
de crainte que doit lui donner la possession d’un trésor qui peut si 
facilement lui échapper. De pareils essais sont du plus heureux augure 
pour les futures compositions de notre jeune compatriote.

,Nous erbyons devoir ajouter que le buste qu’ilavait envoyé à Gand 
n était point destiné pour le concours.

Grâce aux soins de Spontini ,1a Dame blanche a été représentée sur le 
theatre royal de Berlin, où elle a obtenu un brillant succès. Un baron 
M. Lichsteinstem, s’était chargé de.traduire le texte de M. Scribe et de Cas ’ 
tilblaser des paroles allemandes sur les notes de Boieldieu. ( Mercure )

Botanique. — L’infiuence de la chaleur sur la végétation est incontes. 
table : le calcul ci-apres, fait par un savant botaniste , la rend encore plu* 
evidente. Au Spitzbtrg, situé près du 8oe. degré de latitude on ne trouve 
que So especes déplantés,- dans la Laponie, sous le 6oe. on en cornu«, 
5;4 - et continuant de s'avancer vers le midi, en Islande , 553 en Suède 
i5oo , dans le Brandebourg, 2,000 ; dans le Piémont, 3,800. A la Jamai 
que on voit 4,000 sortes déplantés, et à Madagascar, à i3 degrés de la 
ligne , on en trouve 5,ooo.

Economie, rurale. — Un journal italien propose la méthodo suivante 
pour transporter les gros arbres sans nuire à leur force ni à leur développe, 
ment. On doit coupar en automne toutes les grosses racines latérales à deux 
pieds du (roue ; pendant l’été , il se formera aux endroits-coupés asseE d» 
racines capillaires pour alimenter l’arbre; alors, au second automne "on 
pourra facilement le transplanter à l’aide de fort peu d’ouvriers , tandis 
que la méthode actuelle qui consiste à enlever une quantité considérable 
de terre avec les racines, demande un grand nombre de bras. L’agriculteur 
italien assure qu’on peut pratiquer son moyen, même sur les arbres qui 
ont fruciifié plusieurs fois. ç Mercure ) 1

COMMERCE.

BOURSE D’ANVERS , du 7 septembre. — Effets publics. — U faut 
voir la cote pour les cours.

Charges. — VAmsterdam court a été offert a la cote ; le Londres 
court et a trois mois ont été offerts, ie papier a deux mois a trouvé 
son placement a la cote le Paris court a été demandé a la cote, le pa­
pier a terme a été neglige,* le Francfort et le Hambourg sont restés sans 
affaires.

MarchANMSES. — Il »’est vendu a5o ballés café Saint-Domingue a 
3a cents; et environ 4<*> Baisses sucre Havane blond a a. 2a 3;8 en- 
entrepôt. ‘ ’

•L’indigo reste recherché ; il s’en est vendu ao caisses de Bengale 
de l’ordinaire violet rouge au fiu bleu violet a fl. 6 11 cents - e 
6 aurons Caracques , moyen et beau sobre de fl. 5 02 cents a fl. S 
47 3(4 cents.

EFFET PUB, COURS. CHANGES. A COURTS JÿTOS. A 2 M. Â 3 • M
P. B.

Dette activ. Si 5/8 P
Amsterd.
Londres.

318 o[o p. P
4o/5 i/a P 4o|2 I]2 4o[i p

Différée.' Paris. 47 5pi6 A 46 i5/i6 46 i3[i6P
Obi. du S.

85 3/4 A
Franc. 35 3/4 P 35 9p6 P 35 3/8

Act. S, G. Hamb. 34 i3/i6 34 9116 P.

BOURSE D’AMSTERDAM, du 6 septembre. — Dette active , 5x 
1I2 3;4 9[i6. Différée 3/4 718 3[i6. Bill, de chance , 17 174 3f4 ’ija. 
Synd, d’am. 93 îja 94 93 3/4- Rentes rernb. 86 3[4 ij4. Lots d«, 00. 
Act. 600 com. 85 i|2 86 3[4-

PÂïX DES GRAINS A LIEGE DU 7 SEPTEMBRE.-
JL,a rasière de froment , récolte de 1825 , prix moyen. . fl. 5 8g c,

Id. de seigle , - » • . fl. 4 70 c!
id. de froment, récolté de 1826, prix moyen. . fl. 5 3p c
id. de seigle, » . . fl. 4 09 c*

SOCIÉTÉ LIBRE D’ÉMULATION

four Pencouragement des lettres , des scieness et des arts.

loe 10 septembre 1826, à 5 heures da soir, le conseil mettra 
publiquement en adjudication , dans le local ordinaire de se« 
séances , la construction d'un second étage et d'une toiture 
neuve. Les personnes qui veulent se charger de ces travaux , 
peuvent, dans l’entretems , prendre connoissance du plan , du 
devis estimatif et do cahier des charges , qui sont dépose's chez 
le concierge de la société. Les soumissions cachetées , et portant 
sur la souscription : soumission pour la construction d'un second 
étage et dé une toiture neuve, devront être remises chez le con­
cierge , avant le ao septembre , à 4 heures. L’adjudicataire sera' 
tenu de fournir une caution solvable.

Liège, le 8 septembre 1826.

Le secrétaire général, Gb. de Chê».bol*4 (g68)
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LOCATION AUX ENCHÈRES.

Le deux octobre 1826 , à dix heures du matin on expose, 
eu location aux enchères publiques , en l’étude de M‘ BertraJ 
notaire , place St-Pierre , à Liège , l’Hôtel d’Angleterre, occm!

état eiva., dis 6 et 7 septembre.— Naissances, 4 garç,, 8 filles.
Mariages 9 , savoir ; entre

Pierre Jean Reenders, ouv. distillateur , rue Chaussée des Prés , et Marie 
Elisabeth Demany , sans prof. , rue des Tanneurs.

François Etienne Samuel Croisier, ferblantier, rue Lulai-les-Fêves , et 
Marie Antoinette Josephe Jarbeau , couturière , faub- St.-Gilles.

Godefroid Bertrand , charon , faubourg Sainte-Marguerite , veuf de 
Marie Catherine Boussard, et Marie-Anne Josephe Despontin , domestique, 
même faub.

Jean Devsrt , tisserand , rue Neuve , et Anne Josephe Baity , journ. , 
rue Grande-Bêche.
Jean Claude Loud eman, journ. , rue Pierreuse , et Anne Marie Louise 
J.ouys, journ., au même domicile , veuve d’André Gerono.

Philippe Joseph Servais , journalier , rue Beauregard , veuf de Marie 
Elisabeth Pirard^ et Marie Catherine Josephe Hanoul , domestique , rue 
PuitJ-enSock.

Lambert Corombel , charretier , rue Saucy , veuf d’Elisabeth Anne 
Marie Josephe Sauvenay , et Marie Elisabeth Fliuck , sans profession, au 
même domicile.

Jean Haussa , tisserand, rue en Châtre, veuf de Marie Grisart, et Marie 
Jeanne Josephe Wery , sans prof., rue Grande-Bêche.

Léonard Tambour , ouv. armurier , rue sur la Fontaine, et Marie Cathe- 
rine Hautera ,sans prof. ,ruesur la Fontaine.

Décès : 2 garçons.

( ) Vente volontaire.
Les mardi et mercredi , 19 et 20 septembre 1826 , à dem 

heures de relevée sur le Marché neuf, n°. 727 , à Liège,J 
sera proce'dé à la vente an plus offrant et dernier enchéris­
seur des meubles et effets consistant en une quantité'de toi 
de lits , matelas , traversins , oreillers , draps de lit, corner, 
tures , tables de nuit et autres , carrées et rondes, chaises 
eommodes , sécrétaires , une partie en acajou , miroirs, 1 
grand et solide comptoir en bois de chêne et une grande qui 
titéde différents autres objets trop longs à détailler , tous la 
objets ci-dessus sont dans le meilleur état.

Le tout sera payé argent comptant.

Un jeune homme, muni de bons certificats, sachant lire, écrire 
et l’arithmétique , très bien conduire et panser les chevaus, 
cherche à se placer : Une bonne cuisinière munie de bonsc 
titicats et sachant très bien son état, cherche anssi à se [ 

S’adresser au n° 564 > rue du P°nt d’Avroy.

L’on demande à acheter un petit chariot, ainsi qn’Un petit il 
fort cheval. S’adresser, n° 1392. rue Chaussée-des-Prés. 1

TEMPÉRATURE DT) 8 SEPTEMBRE.
A 9 h. dn mat. , 12 d. au-dessus 0 ; à 3 h. après-midi, i3 d. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
- -»9—

A la demande générale et permission des autorités , le sieur 
Berg fera monter dimanche prochain, à quatre heures de l’après- 
midi , dans le jardin du sieur Maréchal, à la Boverie , un grand 
BALLON , avec un quadrupède , lequel , â une certaine hau­
teur, se détachera de lui-même et descendra à l’aide d’un pa­
rachute.

L’entrée est de 25 cents pour la première place , et i4 cents 
la seconde. (9®°)

Petrus Henricus van Fenema , notaris te Shertogenboscl 
zal op vrydag den 29 septembgr 1826 des namiddags 3 un, 
provisioneel, en den 3o October 1826 terzelver ure finaal,in« 
consertraal aldaar , verkoopen.

De riddermatige en van Ouds Adellyke Sheerlyheden 
Heeswyk enDinther, met de wildryke jagten, uit gestrekte vissé 
ryen , tienden, cynsen, roggepachten , kasteel met de bovenplisl 
tuinmanswoning met koetshuis en stalling met de benedei 
plaats , tuinen parterre in derzelfs muuren en gragten gele«» 
voorts vyf Bouwhoeven , houtbosschen , teel-weide-en Hooili» 
den, groot te zamen 14-5 bunders 32 roeden 6 eblen Nederlandsch

Op voorschreiven goederen stan 12,574 200 tiken , beukt« 
ypen , berken als andere hoornen , alles gelegen aan eikadti 
onder Heeswyk, Dintlier enBerlicum, by de rivier de Aa en 21Ü 
Willemsvaart, twee uren van s’Hertogenbosch, beederbj 
gedrukte biljetten en catalogus om schreven , en nadere oute- 
riglingte bekomen ten kantore van den notaris van Fe®1»

GRAND CONCERT vocal et instrumental, qui sera donné 
à l’occasion de la ELermesse de Tongres par la société de mu­
sique de ladite ville , dimanche 10 ybre., à la salle de l’hôtel- 
de-ville. Ce concert, auquel assisteront plusieurs amateurs dis­
tingués , sera dirigé par M. Michel Nihoul de Tongres.

Le lendemain aura lieu, a la même salle , le GRAND BAL de 
ladite société. (961)

Le soussigné a l’honneur de prévenir le public , que la 
clôture du Panorama, situé place St-Lambert, est fixée à di­
manche prochain.

Le prix d’entrée est de 25 cents pour la première place et 
de 4 pour la seconde ; les enfans et les militaires paieront 
demi place- Berg. (966)

(266) VENTE D’IMMEUBLES.
Les syndics de'finitifs à la faillite du sieur Jean Spirlet 

devant négociant à Liège, autorisés par M. le juge connniss®* 
agissant concurremment avecM. Spirlet, fils, bourgmestre d’Ole 
informent le public que les immeubles ci-après n’ayant por 
été adjugés lors de la première exposition en vente, ils les reel 
poseront de nouveau en adjudication définitive et sans remise 
le lundi 11 septembre 1826 , deux heures de relevée, par® 
ministère des notaire Debefve et Bertrand, devant M. lep 
de paix du quartier nord de cette ville , à ce délégue's.

i° Une grande maison à porte cochère , située rue 
trée à Liège , 11. 5g6 , construite à neuf et distribuée re'gufc*'
ment en grand nombre de pièces , avec des beaux greinenf

u 1 ■ ---- -B tl

D. Beyne , fils, négociant à la Main d’Or , rue Pontd’Ile , vient 
de recevoir une forte partie de nouveaux tapis de table en 
drap , assortis de grandeurs : fonds uni» avec médaillon et bor­
dure , et fonds pleins à ramages , à la pièce, grande largeur sans 
bordure. Ces tapis qui sont fort jolis , se vendent à des prix 
extrêmement modérés (961)

des caves très-vastes , cour , magasins, pompes , rem® 
écurie pour quatre chevaux , avantageusement placée pu» 
tout commerce , industrie ou profession.

»° Une belle maison de maître, vis-à-vis de Fraipont/0' 
»..une d’Olne , avec jardin légumier, jardin d’agrément et ^ 
quet ornés et bien plantés , de l’étendue de cinquante « 
perches environ , longeant d’un côté la nouvelle route de 
viers et de l’autre la rivière de la Vesdre.

Cette maison très-solide, étant agréablement sitnee pfl®.

(292) On fait savoir que c’est mardi prochain , douze sep­
tembre courant, à deux heures de relevée , en l’étude du notaire 
Dusart, qu’aura lieu la vente des biens de M. Jehotte.

(293) Le 22 7bre. courant à 2 heures de relevée , le notaire 
Dusart,, vendra en son étude , une maison rue du Moulin , 
Outre-Meuse , n° 243.

(295) Vendredi i5 ybre. 1826 , à 3 heures de relevée la com­
mission dos hospices civils de Liège , exposera en vente dans 
la salle des séances Maison de St-Abraharn , rue Féronstrée, les 
maisons situées rue Entre-Deux-Ponts et derrière les Potiers 
appartenant ci-devant aux enfans de feu le sieur Gaspar Bon- 
sang. S’adresser pour les conditions au bureau de la recette 
desdits hospices.

On désire trouver à louer de suite, s’il est possible, un 
vaste local, tel qu’un couvent ou un château , pour y transpor­
ter un pensionnat. On garantit les dégâts que pourraient y faire 
les pensionnaires. On de mande qu’il soit situé entre Liège et Huy, 
Snr l’une ou sur,l’autre rive de la Meuse où à une lieu dans l’inté— 
rienr. Adresser la réponse à M. le major Favechamps, à Huy. (967)

campagne et pour le commerce, peut également «< 
une fabrique , réunissant des vastes magasins , Clter f! 
l’huile bien doublée , remise , écurie pour huit chefaUJ' 
toutes aisances. tJB|t

Plus la ferme y contigue, récemment construite avec
solidité, consistant en bonne maison de fermier , lç® " ^ 
suffisans à l’exploitation et environ treize bonnier® ^ 
ques P. B. de jardin , vergers bien fournis , prairies e 
de bonne production. ,rJ

3° Une petite maison de chasse avec légumier » J ^ 
dix sept perches contiguës , au même lieu , près “e 
▼elle route et 24 bonniers de bois adjacens. .

4° Et 56 perches de prairies à Havegné sous Fraip01^’aJ 
Les objets compris dans lesn®» 2 et3 seront expose ^ 

ment et puis réunis , la vente aura lieu dans la D191 
quée rue Féronstrée , n° 096 à Liège.

Mise à prix :
Ier Lot i5,ooo florins P.-B, 20 Lot 20,000 florins.
3e Lot 5,ooo florins. 4“ Lot 200 florins.
S'adresser pour voir la maison de Liège, Ç’iez 

place St-Lambert, n° 10, pour celles de Fraipon 1 
enfans André ; tenant la ferme, et pour couuaitre ; 
de la vente , auxdits notaires, l’un et l’autre cr

Eli»*1
ehe»"

cia»*1';

du cahier des charges.

Liège , imprimerie de H, Lignac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont, n° 3ao,


